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La Sauterelle
Robert Desnos
Saute, saute, sauterelle,
Car c'est aujourd'hui jeudi.
Je sauterai, nous dit-elle,
Du lundi au samedi.

Saute, saute, sauterelle,
A travers tout le quartier.
Sautez donc, mademoiselle,
Puisque c'est votre métier.

 
Rating: _______________

Concours Oral Français – 2012

Poetry Evaluation

Elementary II

Student Number: _________________

Judge:__________________________

	
	A
	A
	B
	C

	Interpretation
	
	
	
	

	Pronunciation
	
	
	
	

	Intonation
	
	
	
	

	Memorization
	
	
	
	

	
	Superior
	Excellent
	Good
	Fine


L’Escargot
Robert Desnos

Est-ce que le temps est beau ? 
Se demandait l’escargot 
Car, pour moi, s’il faisait beau 
C’est qu’il ferait vilain temps. 
J’aime qu’il tombe de l’eau, 
Voilà mon tempérament. 
Combien de gens, et sans coquille, 
N’aiment pas que le soleil brille 
Il est caché ? Il reviendra ! 
L’escargot ? on le mangera.

Rating: _______________
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Le Léopard

Robert Desnos

Si tu vas dans les bois,
Prends garde au léopard.
Il miaule à mi-voix
Et vient de nulle part.

Au soir, quand il ronronne,
Un gai rossignol chante
Et la forêt béante
Les écoute et s’étonne,

S’étonne qu’en ses bois
Vienne le léopard
Qui ronronne à mi-voix
Et vient de nulle part.
Rating: _______________
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Couplet de la rue de Bagnolet
Robert Desnos

Le soleil de la rue de Bagnolet
N’est pas un soleil comme les autres.
Il se baigne dans le ruisseau,
Il se coiffe avec un seau,
Tout comme les autres,
Mais, quand il caresse mes épaules,
C’est bien lui et pas un autre,
Le soleil de la rue Bagnolet
Qui conduit son cabriolet
Ailleurs qu’aux portes des palais,
Soleil, soleil ni beau ni laid,
Soleil tout drôle et tout content,
Soleil de la rue de Bagnolet,
Soleil d’hiver et de printemps,
Soleil de la rue de Bagnolet,
Pas comme les autres.
Rating: _______________
Concours Oral Français – 2012

Poetry Evaluation

Elementary/Middle School Special

Student Number: _________________

Judge:__________________________

	
	A
	A
	B
	C

	Interpretation
	
	
	
	

	Pronunciation
	
	
	
	

	Intonation
	
	
	
	

	Memorization
	
	
	
	

	
	Superior
	Excellent
	Good
	Fine


Le Crapaud

Robert Desnos

Sur les bords de la Marne
Un crapaud il y a
Qui pleure à chaudes larmes
Sous un acacia.

— Dis-moi pourquoi tu pleures
Mon joli crapaud ?
— C'est que j’ai le malheur
De n’être pas beau.

Sur les bords de la Seine
Un crapaud il y a
Qui chante à perdre haleine
Dans son charabia.

— Dis-moi pourquoi tu chantes
Mon vilain crapaud ?
— Je chante à voix plaisante,
Car je suis très beau,
Des bords de la Marne aux bords de la Seine
Avec les sirènes.
Rating: _______________
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Berceuse

Maurice Carême

Au fond des bois
Couleur de faine,
La feuille choit
Si doucement
Que c'est à peine
Si on l'entend.
 
A la fontaine,
Le merle boit
Si doucement
Que c'est à peine
Si on l'entend.
 
A demi voix,
Si doucement
Que c'est à peine
Si on l'entend,
 
Une maman
Berce la peine
De son enfant.
Rating: _______________
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Liberté
Paul Éluard

Sur mes cahiers d'écolier
Sur mon pupitre et les arbres
Sur le sable sur la neige
J'écris ton nom

Sur toutes les pages lues
Sur toutes les pages blanches
Pierre sang papier ou cendre
J'écris ton nom

Sur les images dorées
Sur les armes des guerriers
Sur la couronne des rois
J'écris ton nom

Et par le pouvoir d'un mot
Je recommence ma vie
Je suis né pour te connaître
Pour te nommer

Liberté.
Rating: _______________
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Déjeuner du matin
Jacques Prévert
Il a mis le café
Dans la tasse
Il a mis le lait
Dans la tasse de café
Il a mis le sucre
Dans le café au lait
Avec la petite cuiller
Il a tourné
Il a bu le café au lait
Et il a reposé la tasse
Sans me parler
Il a allumé
Une cigarette
Il a fait des ronds
Avec la fumée
Il a mis les cendres
Dans le cendrier
Sans me parler
Sans me regarder
Il s’est levé
Il a mis 
Son chapeau sur sa tête
Il a mis
Son manteau de pluie
Parce qu’il pleuvait
Et il est parti
Sous la pluie
Sans une parole
Sans me regarder
Et moi j’ai pris
Ma tête dans ma main
Et j’ai pleuré.
Rating: _______________
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Pour saluer le Tiers Monde

Aimé Césaire

Ah!
mon demi-sommeil d'île si trouble
sur la mer !

Et voici de tous les points du péril
l'histoire qui me fait le signe que j'attendais,
Je vois pousser des nations.
Vertes et rouges, je vous salue, 
bannières, gorges du vent ancien,
Mali, Guinée, Ghana

et je vous vois, hommes,
point maladroits sous ce soleil nouveau !

De la haine, oui, ou le ban ou la barre
et l'arroi qui grunnit, mais
d'un roide vent, nous contus, j'ai vu
décroître la gueule négrière !

Je vois l'Afrique multiple et une
verticale dans la tumultueuse péripétie
avec ses bourrelets, ses nodules,
un peu à part, mais à portée
du siècle, comme un cœur de réserve
Rating: _______________

Concours Oral Français – 2012

Poetry Evaluation

High School V

Student Number: _________________

Judge:__________________________

	
	A
	A
	B
	C

	Interpretation
	
	
	
	

	Pronunciation
	
	
	
	

	Intonation
	
	
	
	

	Memorization
	
	
	
	

	
	Superior
	Excellent
	Good
	Fine


Ma Bohème 

Arthur Rimbaud

Je m'en allais, les poings dans mes poches crevées.
Mon paletot aussi devenait idéal.
J'allais sous le ciel, Muse, et j'étais ton féal :
Oh ! là là, que d'amours splendides j'ai rêvées !
Mon unique culotte avait un large trou.
Petit-Poucet rêveur, j'égrenais dans ma course
Des rimes. Mon auberge était à la Grande-Ourse.
Mes étoiles au ciel avaient un doux frou-frou.
Et je les écoutais, assis au bord des routes,
Ces bons soirs de septembre où je sentais des gouttes
De rosée à mon front, comme un vin de vigueur ;
Où, rimant au milieu des ombres fantastiques,
Comme des lyres, je tirais les élastiques
De mes souliers blessés, un pied contre mon coeur !
Rating: _______________
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Ophélie  

Arthur Rimbaud

Sur l'onde calme et noire où dorment les étoiles,
La blanche Ophélia flotte comme un grand lys,
Flotte très lentement, couchée en ses longs voiles.
on entend dans les bois lointains des hallalis.
Voici plus de mille ans que la triste Ophélie
Passe, fantôme blanc, sur le long fleuve noir ;
Voici plus de mille ans que sa douce folie
Murmure sa romance à la brise du soir.
Les nénuphars froissés soupirent autour d'elle.
Elle éveille parfois, dans un aulne qui dort,
Quelque nid d'où s'échappe un petit frisson d'aile,
Un chant mystérieux tombe des astres d'or.
O pâle Ophélia, belle comme la neige,
Oui, tu mourus, enfant, par un fleuve emporté !
C'est que les vents tombant des grands monts de Norvège
T'avaient parlé tout bas de l'âpre liberté.
Et le poète dit qu'au rayon des étoiles
Tu viens chercher, la nuit, les fleurs que tu cueillis,
Et qu'il a vu sur l'eau, couchée en ses longs voiles,
La blanche Ophélia flotter, comme un grand lys !

Rating: _______________
